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DEPECIIES TELIEGRAPÏUIQUES
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M*àfK4éh;ie.a Oiide Peiraul t s rxT

Priiet' Witfid P vtl
placelUèùJüàe'vîî éà g~~d

ou&Éix- q~su'i1'laVée ounde
et-fai~~-y ri héPû~ e'Ïe's" dis

capable -' 1
O vde Perrault à MacKenzie.
Wilfrid soutieni qùéë la première

plape de juge est pro mise. à,F 7.
il dit en- mîmie, tènpq"d -me
l'oncle J ples est assuré d',îne. dé-
aié e lê ldiâIîd.eds èbm-

~n tids" à§ it luiÎ ' Ti dé%vrais'

0en vel Oidé Pèr r ,ul.t syp-
-di''ilofi' .i«'

*d'liri~eû'~' s n~ sa ~ p.
f6?~i,'t~Il~'~zi'ddnera a tf

-qui sont nombreî1 's &~ù

m'a dit p as heureux dans les place-
ments. Je 'au toy-rë - te servir de

iii îuaires. Rosaire est dans la joie,.
il.garnti l'lecionùaril vientde"

corrqmencer avec le' gros Josçph,,
une neuvaine à St. Guibord.-

Lue ter Québec, à MaclCenzie.
Trouves n9tqs de 1î:rgeîiitou bien

4a va mal rnarpher, Joýly qui a des
ýntérôts dans) id 'ôheiniï,de Sie.
Tliérýse.àTéieb6nn'i» .à p"ris les 18
piasLtes qui rest.iièe e caisei
én demandeéeycore il 'for-e les ira-
vaux* de tanèèacequot ne
puisse plus revenir. de.sstus*dais un
iiiois. Pour Wedonnier uine idée de
notre misère. Starnes pour venir à
Québec a été forcé de mettre chez
Lazarus la, belle cann~e qÇue l1ui
aitdo "". les di*recteuiý .desa

MicKenzie* à- Luèi r ûhé:
ýyBien *fàC-ih1'ê pour Stirn-es et Pbip:

f .oi, mais ai)Sl~b'i'e he'ôi
4ýVézfités' 1 e n10 eu p

filde vous avez Conmpro iiiÉcé',tùi~V~

edeýiuRn-u '«ni iiaf&,i .q'j~ 1 f.

A Dugas St. Henry à Joly Qué'
:beC,. . 1 '' ;;. 1 1 ý

SMon cocassier a fermé boutique
ça 1ne.he;payait ýni lui.ýni,.moijeine
i e ecom mande pas ce.moyen;.il ne

m!a. pas tréussi.! i ~-1 :-

Ne teiserai tliL pas 'possible 1,de, dé;.
cider, 1'e.fai L du. 'faiiboueg àivenii

ipar1er;,ourmi je, 9uis,teldu.;.,
Rosa1ire' Montré dà Jo« yQuébeç.

1Ce:sera.:difficile et.pluisprer4&res
garde à 1lu1, il s'as demandîeit.roili
h ourras po ui r, ,,~ yi

.Pailé u1ie.bonnie heure PPuý-tPî. ýr,
Joly Québec ai Ëdsàire MIoatré..e.
ÇQest tunç) trompe. Je lé con~nais,

enifin trial1s fort pour Pîoi "~en
ai besoin* 't -je te -proÎie"ý Wro-
vi'sioîi de Ibiere d'Epinette, Lue
commence à-êtredéglùttéIde, rab us
il prétend ,qiae- çý e'mordI p1d9;I.

Icourant, àà t heures
CldÉb- n*Iii'.d,'ý9 '.U~d ,~ a'I" dpqe .f
niér' ubd-à à bon marcé toutes

-lice -de-tetté vit1."Pu 'e chl
tions de laveL;'.dsér:i .
Erilesr'zeifbly et Ernest DesRo-

-Z -eý . .. :
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LE CIIARIV'ARI.

pri
Monsieur Grenier n'aiant pais Ilhbitude de parier en public,
e Monsieur Jetté de parler pour lui, il se.contente de. faire
gestes.

DECQU VERTE.

.Le" Char*vari" a"découvert que
la' votation aura lieu le -ter mai,toute la journée Il parait que les
,amis de Luc,; ne voteront pas tous ce
jour-là. Ils attendent à plus tard.
Ce jour. làest consacré aux con seÉ-
vateurs :; Les rouges en profiteront
pour déiiénageri

- Suite des. Pensées de nos grands
-hommes.

Si je ne m'occupais pas largement
des élections on penserai t que je ne

suis lusGénéreux.

Lapolitique-me fait monter
Lescalier.

Dire franchement sa pensée sur'
Guibori ça.n'est pas ça,

- . Cristin.
Quel est le meuilleur fruit du]

pays pour faire les, conserves ?

onsdeà inou's aller faire dans
les assemblîées de conservateurs ?

.force de, le dire, j'ai peut-être
.fait., croire. ýque dans. le- comté de
)Montcalm, je -serais

-ý- Commene faut-il faire' pour, faire
maitre. une candidature? à.,...

RoSÂI...

Le "Charivari"' a entendu le
refrain suivant en passant sur la
rue Ci-aîg« au coin de la.rue St. *Ru.
Dert:

"Voilà le beau Lue,
Voilà le Joli-ÉLuc
Voilà le beau Lue,
'Grand Mac, m'appelle 1.
Voilà le beau Luc,
Voilà le-joli Lue,
Voilà le beau Luc,
Grand Mac m'attend

M. Marchand dont la naissanceý
se perd dans la nuit des temps, est
un canadien qui a le malheur d'être
notaire. Il a fait en campagne deux
veaudevillds qu'il a vend us et livrés
à Montréal, il y a deux à trois ans.

C'est à-peu. près vers ce temps là
que e,.s bods enchanteurs du ca-
nal. D~chine, commencèrent à. le
charmer. Ou sai.t. qu'il. y prit un
pion geon en compagnie de Rodol-
phieLe grand ; C'est Beauvais qui
les en retira un. peu crottés ... mais
avec le savon de Barsalou, 1 I11. 1

M. Marchand a un role . dans la
Cu .iédie LUc-Jo1y. Il rédige depuis
elà anglais ii.i grand journal .~ Le
Fran'co-Canadien." M. :Marchand
attnd la gloire qui ne vient pas.

M. Bachand s'appelle vertefeuille,
il est né quelque part, il'y a un
certain nombre d'années. Il a
appris à- lire et à écrire; M.- Joly
l'a nommé son teneur de livres, ou.
teneur de book, comme on voudra.
IL'n'a encore rieni fait d'éclatant.

M. Bachand est avocatet tous les
clients qui lui manquenit l'empo-
chient de pratiquer.

A Ghauveau Ecr., avocat, Qué.
bec.

Après être venu au monde avoir
fait ses études, à. Montréal, être
devenu avocat à Québec, s'être
marié, avoir été député. à la légis-
lature provincialle, Alexandre est.-
devenu.ministre. dans le gouverne-
ment de Luc -lei-, le deux mars 1878.

Figure grasse tte, six pouces deý
jambes,. esprit médiocre,. et va-
nitèux, M.* Alexandre *f'aitpu
d'honneur à la. charîe .q'iL,*a
aceptée, et au D'om qu'il porte.

iest, jeune, et plus digne de
ptéqede mépris.

Le cinquième. s'app.elle François.'
Le père esttun brâve ,et hoanête

cultivateur, ,di,nom .de Langelier.,.
Le Petit François ést-né à Ste. Ro-



LE CHAH 1A1U R, -

Hochelaga.-Un candidat à. surprise (on lui a monté le coup),

7sal.ie, dans le comté de Bagot. Avafft UN SONGE. gent; le pain, la vie ... Maintenant
sa -naissance personne il .en parlait vous nous avez fait.tout perdre.....-.
même;s choie. C'sou enchu ela -M. Grenier a eu un songe épou- Notre argent, vous l'avez dépens&
m'L cotse aot'a tu;i L vântble, la nuit dertiière. Celui dans 1-a jiartie ouest, pour le Grandcomé d Baétl'abatu ;Ledes sept épis maigres, et des sept Tronc ....... Nous mourrons de.
omté, de* Montmagny l'a rebattu; vaches maigres -n'est pas l'ombre faim par votre ýâu1te...... Jcques-
-Le c*omté ,de 'Montmorency l'a du rêve de XM l'échevin' candidat. s'arrachait. les chëeex ; tous ses-

Terebattu; Jacques s'était couché à dix heures petits membres treXnblottaient cora-
- E l cotédePornef et c. accablé de fatigue. Il avait mesuré me lès bra*nches d'un, jeune bou--

tuiellement en-train: de le'Ërerebat- du drap bleu- toute 1la orée pour leau;.lesueîrs id'indaiéflt.dùis
tîe. il èsÇ-aussi lui; un des aviseurs habiller les grands policemen de la la calotte jusqu'aux talons,-et'il 'pen--
de Sa Majaesté Luc: Le département ville -rait rendre sa gràn.de*Ame'iâns les-
de l'ýinfluence indue est sous ses La) veille il s'était fatigué à pré- soins empressés de.son hiabil. iné--
soinls. parer des numéros et desý fanaux decin. Il lui a été' permis de garder-

-- pour les chlarretiers ; et l'avant la retraite.et de prendr >e du bouillont
veille Jacqumes avait passé la nuit et de faire des bonnes oeuvres.CÇest
blanche à rechercher la motion depuis ce temps que Jacque bdiuil-

Un M.-Ross, qui a été autrefois, qu'il a fait adopter au conseil de lonne.
mxarchand, et quiest ensuitedevenu ville pour n'accorder aux ouvriers Les électeurs du* Faubourg Qu&.
avocat, après avoir fait banqueroute que la grande soimme de soixante bec chantent en choeur:
vient en-suite. et dix centins pour leur salaire de

Et 'enfin la septième plaie du chaque Jouet ... Tout cela FèeJaqe
pays, por.te'lenorn de Henry Star- pUayait fatigué, liarrassé:- donc Frère Jacques,

ne,.cùer'hier. eoir, mangé' 'par -toutes Dorme.z-.yots,
Cest -l'esprit; du ministère au ces fatigues, Jacques se mit au lit Dormez-vous,?

Conseil Législ'atif, qu'il né consen- la tête la premnière, et s'abandonna.
lira jamails à abolir. Cest uln'finan: au sommeil, et il- tut le songe sui- î~atnet arnne
sier très habile et- très délicat ainsi -at ll lieb1tvorespu Lattelîn de . Tr'én eut.

que e tmoî~entlesactinnaresvres veuves, s'arrachant. les che-cetipa -dl 30vxde
Je la Banque Métro4ltaîne. -veux,'et p ort. ant dan lenr bras 'des. etie a udl,30vi e

On ne s-it Ts l'endroit où M. eansnhilos;..et 'lui majorité. *:

6tarnes a,.vu le jovr., mais.on con- cin edznuntepù~dn
~iaibien celui où1iLÈa,]perdu. Voilà miez .nous 'di p ain...Voèus aveýz * aA.u1

le' ouveu mnistre el qe Iuc refusé de' dépeniser le million ýà la. .... 1',

er1 1la.créé..et 'mis au monde pour ce fistructi'dn du cheini de* fei'danis Raymonld! pàlit* et maigrit kv ü1e
ïdorer et -servirMcKCenzi.e sur, la: lé- -Faubourg -Québe& ''st. dé!" là d'oeil. La lutte, lui: epse sur le A4'S
terre, et par ce moyen acquérir des que nous atteùdionsl' rîtîiaýiil, lir. comme un remord sur la consc-.en-ý
places et des gros salaires. e



SLE CIIABIVAR[
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T E'ý P aBN E.Uic tlire de faî mille.

ce. Le Dr. Martel le poursuit -YAINAS iýA. 'OPINION.
comme si Raymond était un sarra- il y àlutte pour faire passer le

s1iiL temps a Wurtele, et satisfliire le .Le.' Chiari-yari" a été ýconsulté
barodàpons lapeir ettgand vengeance, de M. par M. .Joly sur. la. .,qestion ides

~ssem 1ée de iôner l'explication le syic. of îic 'iel Gldu qu oùi - istes électorts.om lacen
de ce 4ue c'est-que]Ja parole d'hon- 1(3 s popv_ rté de six pQcsdn e ne peut: ýpasîsaccordrae''
neur; le bea u com té d'Yamasà,;.. . gntoranice .volonhtiir4, le, ý'. Chari-ýa-

.- 1 - ci n pu la lentendre aviec los Il avi-
- . LÂ.PI~AIU AUX- ELECTEURS, DT.J COTietrsordinau'sdi Jl'einir

- , D AC U S A TI R La'clause 84 de la 38 YicIoria., ci
La anidaur d M.Chrlboi MSSEURS,_. 7 est la loLi qui'%oflverne le ces -'c-

é e'luSeùPl 'ýIé malgré le 'C;s*r t Pe-eéueaoa tuel. Le Jq Charivari!'. n"-a-eu qu'à
-vd e 1ulen duie' ? St Piercueoct- l a lire. pour, la comprendre," '+et il*vent. qu eb omme SIfl. uO»sb t.. et resubstitut .dîî .Pou 'on.urC ééiresuM. IL

~r; ~hi1~.I~ olremMf8 reur-Général de QuJébec, br1iýLe %ros
yo.udrait.se faire-pasStq-pour.qq coq suffrages. -Vous -aur'ez' le âi-'itl"de Dunibar etr.HoýVtdont lignoran.ce

Jeiartii%.L Ç airtià 'y cit coninaître sa -ie. politique ,et L04t est grande dans Québe.
rien.;-il.siit-auconitraire d sotirce lémn aage .de sa vie publiqu. M. Câlisse Dugas, qui est avocat,
certaine, quem. Uoriî ulosai- Pour aujourd'hui, . emandez-lui et qui veut aussi lu.étre aviseur de
ie daàs ses pô.CheS. - de vous dire 1 ce pourquoi il n'aime Lu1er a donné sa petite opinion

V~cHRE .pas le "-tabl.ier"; c'est une question surles listes. Le jeuiie.Câli8se pié-
imprtnteHpur ou MM., ou tend que la liste e. .1875 devait lui

devez ytenir.servir à ilochelaga.; Voici. son ob.
Le parti libéral at forcé M. Daigle *2e.: De!naniezI-i *.ensuite .pol jectif, si' je pouvais prendre %,000

à résigner ; et a dédaigner, M. le quoi il était conservateur le 2 m-ûars voix de mnajorité - à 8St. i:enri-, Je
Capitaine Voligiiy, dé C6htsreco.ur, denee..urvnî ourrais uineý graàd'e.'chanc-e:de ne8
pour prendre;. lJrousseau, l'o r ïogl asasidrir pas perdre mon dépôt de $200.00,1
ganisateur de; la7pérsÉéoùL!on contre Yotie.hiuîpble serv. mais quoi fai.,?,W1ai.iloý,est contre

M'on J uge Ilôraiier '..,CAIR. nous,.0 LI] LC,~iY vu.ê décla
M. Brousseau se présente dans le . ré audssselaot aCn-

comté jie- ýVerehère' p6ur se., faire * jNtIiiE .lit~utiondu paysý aeçoure-ious,, sail-
*.attre pile.;PopilairoeM. Brillon. Jve oil - ,y..

RICHELIEU. ' dpnat loè ardieý-l*'. 'i.'3=7'j

d'avor. 9'ski>Qp"r i1x: dire,, 'le. lerl S'adtré-,i.'É~ 'thut' cé
M. MathiewwIe.e;.?bonheur d'viiMal prochain; ;.ap as6.;,éfateI gaýrd'e lléhtixll~~fît

une petite o pposition pour rire.VM.1s letu, je-vous ùlii i~tioh iuCaidtà: ES~D

.*Diqui fait la. Campagne. à'4n&lisse, vu ts undsp.Vi etf' ... .

-n -~ *.. dantsdeJofý.l.Sise - + pe '"

e, S'tiisse-


